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26 SEANCE DU 6 MARS 1924

Seance du 6 mars 1924.

L. Stern. — Nouvelles observations concernant le fonctionne-
ment de la <; barriere hemato-encepkalique ».

Le nom de barriere H. E. a ete donne par Rd. Gautier et moi
ä un mecanisme hypothetique auquel nous attribuons la
regulation des echanges entre le sang d'une part et le liquide C. R.

et les elements nerveux cerebro-spinaux d'autre part.
Du fonctionnement normal de cette barriere dependrait

l'activite normale des centres nerveux et certains troubles

nerveux constates au cours de quelques maladies pourraient
etre causes, en partie du moins, par des alterations fonctionnelles
de la barriere H. E., ces alterations rendant possible le passage
de substances insolites du sang dans le liquide C. R.

Les recherches faites en collaboration avec J. Baatard ont
montre que dans quelques etats pathologiques (intoxication
aigue par des toxines microbiennes, empoisonnement chroni-

que par des substances chimiques) le fonctionnement de la
barriere H. E. etait modifie soit dans le sens d'une augmentation
soit dans le sens d'une diminution de la resistance au passage
de certains corps du sang dans le liquide C. R.

II nous a paru interessant d'examiner si parmi les facteurs

pouvant influencer l'activite de la barriere H. E. l'etat de

developpement de l'animal et avant tout l'etat de developpe-
ment du Systeme nerveux jouait un role.

Dans ce but nous avons entrepris en collaboration avec
R. Peyrot une Serie de recherches sur diverses especes animales

aux differents Stades de Ieur developpement, en examinant
la resistance de la barriere H. E. depuis la naissance de l'individu
jusqu'ä l'age adulte.

Comme critere de cette resistance nous nous sommes servis

du ferro-cyanure d'une part, du sulfocyanure et de l'acide
picrique d'autre part.

L'apparition de ferrocyanure dans le liquide C. R. etait
consideree comme signe d'une resistance diminuee, l'absence
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d'acide picrique et de sulfocyanure indiquait par contre une
resistance augmentee. Le procede experimental a ete le m§me

que dans nos recherches anterieures.
Lea experiences faites chez le chat, le rat, la souris et le

cobaye ont donne les resultats suivants:
Chez le chat, le rat et la souris la resistance de la barriere

H. E. est beaucoup plus faible chez l'individu nouveau-ne

que chez 1'adulte. C'est au moment de la naissance que cette
difference est surtout marquee. Elle s'attenue ensuite graduelle-
ment et disparait presque completement lorsque l'animal ouvre
les yeux. A partir de ce moment la barriere H. E. fonctionne
comme chez 1'adulte.

Chez le cobaye, par contre, on ne constate aucune difference

entre le nouveau-ne et 1'adulte, et meme chez le foetus (in utero)

plus ou moins proche du terme la barriere H. E. parait fonc-
tionner de la meme maniere que chez 1'adulte. Ce n'est que
chez le foetus peu avance que la resistance de la barriere H. E.

est plus faible que chez l'animal adulte.
Ces resultats indiquent qu'il existe un rapport etroit entre

la resistance de la bfrriere H. E. et le developpement relatif
des centres nerveux. C'est ainsi que chez les animaux dont les

centres nerveux ont atteint leur complet developpement au

moment de la naissance (par exemple le cobaye). la resistance
de la barriere H. E est la meme chez le nouveau-ne que chez

1'adulte, contrairement aux animaux dont le Systeme
nerveux central n'est pas encore completement developpe ä la
naissance (souris, rat, chat, etc.) Chez ces derniers et probable-
ment aussi chez l'homme la resistance de la barriere H. E.

etant plus faible chez le nouveau-ne que chez 1'adulte, la

protection des centres nerveux contre les diverses substances

introduites dans la circulation est moins efficace — ce qui doit
etre pris en consideration lorsqu'il s'agit d'administrer
certains medicaments aux nouveaux-ne.

Etant donne Finefficacite de la barriere H. E. chez le nouveau-
ne il se pose la question de savoir si et de quelle manigre les

centres nerveux du foetus sont proteges contre les diverses

substances pouvant se trouver dans la circulation maternelle.
Existe-t-il dans l'organisme foetal ou dans l'organisme mater-
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nel un appareil, un mecanisme pouvant suppleer la barriere
H. E.?

Les echanges entre l'organisme maternel et 1'organisms foetal
se faisant par l'intermediaire du placenta il iious a para que
c'etait le fonctionnement de cet organe qui pourrait nous four-
nir quelques eclaircissements. C'est pour cette raison que nous
avons entrepris en collaboration avec G. Du Pasquier une scrie
de recherches avant pour but de comparer la resistance de la
barriere placentaire avec celle de la barriere H. E.
Les experiences ont ete faites sur des cobaves et des souris

aux divers Stades de gestation. Nous avons injecte soit dans

1'organisme maternel soit dans l'organisme foetal les substances

dont nous avions etudie anterieurement le passage du sang
dans le liquide C. R. et vice versa: ferrocyanure, sulfocyanure,
salicylate, bromure et iodure de Na, acide picrique, atropine et

strychnine. L'animal etait sacrifie apres un laps de temps
variable suivant les cas, 15 minutes ä 1 heure apres Finjection,
et la substance en question etait recherchee soit dans l'organisme

maternel, soit dans l'organisme fcetal. Les resultats
obtenus dans ces recherches preliminaires sont les suivants:
Les substances qui ne traversent pas la barriere H. E. de

l'animal normal et adulte (ferrocyanure et iodure) ne passent

pas de la mere au foetus, au moins dans nos conditions expe-
rimentales. Par contre les substances qui traversent la barriere
H. E. traversent aussi la barriere placentaire et se retrouvent
dans l'organisme foetal apres leur injection dans la circulation
rrlaternelle (bromure, salicylate, sulfo-cyanure, ac. picrique,
atropine, strychnine). D'autre part toutes les substances injec-
tees dans l'organisme foetal passent dans l'organisme maternel,
ä l'exception de la strychnine dont onne trouve pas trace dans-

l'organisme maternel 20 minutes apres l'injection de cette
substance ä dose massive dans l'organisme foetal.

Nous constatons done une analogie parfaite dans la maniere
de se comporter du placenta et de la barriere H. E. Le fait que
la strychnine, faisant exception ä la regle generale ne passe

pas du foetus ä la mere nous parait particulierement interessant,

montrant ainsi que dans certains cas la barriere placentaire

peut exercer une action protectrice ä l'egard de la mere



SEANCE DU 6 MARS 1924 29

contre des substances toxiques formees par l'organisme foetal.

Une alteration de cette aetivite protectrice pourrait par consequent

devenir la cause de certains troubles, tels que l'eclampsie

par exemple.

Arnold Pictet. — Resultats negatifs d'experiences cfalcoolisme

sur les Cobayes. — Sur Vapparition de Cobayes anormaux dans

des lignees non alcoolisees.

Parmi les auteurs qui ont etudie Taction de l'alcool sur les

animaux, le plus connu est Stockard 1

(avec Papanicolaou et
Miss Craig); les resultats de cet auteur, brievement, resumes,
sont que les Cobayes sounds ä Taction des vapeurs d'alcool
se portent bien, mais que leur fecondite est reduite; on constate

en eilet une forte proportion d'avortements et de naissances

de petits morts ou malingres. A la 2me et ä la 3me generation ces

defectuosites s'accentuent encore et Ton voit naitre, en outre,
certains petits difformes et des monstres. Blair Hanson et
Miss Handly 2, experimentant sur des Rats albinos, constatent
egalement une diminution de la fertilite. Rappelons que Ber-

tholets, dans ses recherches histologiques sur des testicules
d'hommes morts alcooliques inveteres, a trouve une degene-

rescence cellulaire de ces organes (blastophthorie).
Par contre Pearl 4, chez le Poulet domestique, et Nice 6,

chez la Souris blanche, concluent au contraire que Taction de

l'alcool procure certains avantages, dont en particulier celui

d'augmenter la fertilite et d'accelerer la croissance, sans pro-
duire de monstruosites. Parmi les experiences faites sur les

invertebres, Celles de H. Harrison6 (sur le Papillon Selenia

bilunaria) ont eu egalement pour resultat une augmentation
de fertilite et de croissance embryonnaire.

1 Proceed. New-York pathol. Soc. XIII. 1913.—Amer Natur.
XLVII, 1913, L, 1916. — Anat. Record, VIII, 1914. — Journ. exper.
Zoology, XXVI, 1918. — Arch. f. Entw. Mech. (XXXV, 1912).

2 Amer. Natur. LVII, 1923.
3 Centrblt. f. allg. Path. XX, 1909.
4 Journ. exper. Zoology, XXII, 1917.
6 Amer Natur. LI, 1917.
6 Journ. of Genetic, IX, 1919.
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